Lettre de Dolma Kyab à la communauté internationale

A 

 - la Commission des Nations Unies pour les Droits de l’Homme (anciennement UNHRC, devenue Conseil des droits de l’homme depuis 2006)

 - l’Organisation Mondiale des Femmes (référence possible au Comité sur l’élimination de la discrimination contre les femmes)

 - l’Organisation pour la Protection globale de l’environnement (référence possible au Département des Nations Unies pour la protection de l’environnement)

et – à l’Organisation des Nations Unies pour l’Education, les Sciences et la Culture.

J’ai été condamné à 10 ans d’emprisonnement. La raison principale de cette peine est un livre que j’ai écrit, non encore publié, intitulé « Himalaya on stir » (« Himalaya en mouvement ») qui porte sur les thèmes de la démocratie, l’autodétermination et d’autres problèmes tibétains.

Selon la Loi de Procédure criminelle chinoise, bien que, soi disant, je ne sois pas accusé de « séparatisme » à cause du livre, néanmoins, après avoir tout essayé, ils (les autorités chinoises) m’ont accusé d’espionnage. En outre, sans preuve ni réelle information, ils ont fait une déclaration m’accusant d’espionnage. Ils (la Cour) raisonnent de cette manière :

1 – Auparavant, j’ai motivé le gouvernement tibétain (gouvernement tibétain en exil) lui faisant part de mes opinions, demandant une protection de l’environnement et le renforcement des actions en faveur de l’amélioration de la protection de la santé des femmes (au Tibet)

(Pour cela) ils m’ont accusé de préparation d’activités visant à l’indépendance du Tibet.

2 – J’ai projeté d’écrire un livre de géographie du Tibet et bien que n’ayant pas encore commencé sa rédaction, ils m’accusent de divulguer des secrets au dehors. De manière surprenante, ils ont mis en relation l’écriture de ce livre avec une activité indépendantiste. En 1600, quand le philosophe italien (Filippo –Giordano -) Bruno a dit que le soleil était le centre de l’univers, l’Eglise à Rome est devenue furieuse et Bruno a été exécuté ; je me sens comme lui.

3 – Quoique disent certaines personnes, ils les écoutent sans examiner la réalité, ils m’ont condamné en faisant un usage illégitime de leur pouvoir.

Les 26 et 27 novembre 2005, quand un représentant de la Commission des Nations Unies pour les droits de l’homme (Manfred Nowak) est arrivé à Lhassa, ils m’ont transféré et caché dans un autre endroit craignant qu’il puisse arriver à savoir la situation réelle.

A cause de tout cela, je n’ai pas pu dire à d’autres personnes que je n’avais pas eu une juste peine conforme à la loi. Je pense que mes campagnes pour la protection de l’antilope tibétaine et l’amour de la liberté dans les régions nomades (du Tibet) les ont amené à considérer que je m’impliquais dans des activités pro indépendantistes. Je crois (qu’éduquer) à la protection de l’environnement, la protection de la santé des femmes, le planning familial, la santé et l’hygiène personnelles, la promotion et la protection de la science naturelle et recevoir 10 ans de prison est quelque chose de surprenant dans l’histoire contemporaine.

Bien qu’ils (le gouvernement) chinois aient pris ma liberté, ils ne peuvent me retirer ma croyance dans le progrès au sein de l’humanité, de l’attention portée au développement de la protection de l’environnement et la protection de la santé es femmes. Bien qu’ils puissent me tuer, ils ne peuvent tuer mon amour pour les sciences naturelles. Car je pense que la protection de l’environnement, la protection des mères (femmes) et la promotion des sciences de la nature forment un objectif commun de l’humanité toute entière et je continuerai à persister dans mes convictions.

J’espère que les organisations mentionnées ci-dessus examineront mon raisonnement et m’aideront.

De la prison, Dolma Kyab 30 novembre 2005

